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Musique: Nicolas Mazmanian
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Ce conte musical est né d'une forte envie de
Nicolas MAZMANIAN d'écrire une musique pour
enfants...mais aussi d’une rencontre avec Anne
HOUDY qui, à l'image de sa personnalité, a écrit
un récit sensible et poétique.

Le défi a été de mettre en musique l'hiver, la
neige et les flocons, les motivations et les
émotions des personnages. La musique suit
l'enfant sans jamais ralentir son pas ; légère
comme la neige, cristalline comme un glaçon,
rigoureuse comme le froid, terrifiante comme le
loup.

Sur la scène, il y a donc un ou une récitante qui
dit le conte, accompagné d'un orchestre de vingt
musiciens. La traversée du conte dure 25
minutes. 35 si l’on ajoute la présentation des
instruments.  

Rosalie s’adresse à l’enfant  à partir de quatre
ans mais aussi aux plus grands...
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La partition musicale intégrale, est jointe au dossier.

Le lien vidéo du concert au CNRR Pierre Barbizet, 
à Marseille, mars 2017. Direction, Philip Bride.

             Rosalie conte musical     
    (https://youtu.be/Hm0sqBcUJPw)

3

https://youtu.be/Hm0sqBcUJPw


Illustration pour le conte Rosalie
de Cléo Sarrazin
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À propos de Rosalie...

L'arbre vivait seul parmi les arbres. Pas de bosquet, pas buisson à

qui parler. Sa feuille était morte au cours de l'hiver d'une mauvaise

chute et l'arbre était triste, c'était sa feuille unique. 

Sous une branche dormait une petite flle, blanche comme la neige,

mais ce n'était pas Blanche neige. Aucun lien de parenté. Elle était

beaucoup plus petite. Beaucoup plus pâle, beaucoup plus timide

aussi. Lorsqu'on la complimentait, elle rougissait si fort que la neige

fondait autour d'elle. Ainsi elle s'appelait Rosalie… 
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L'orchestre

Chaque instrument de musique peut se présenter. Mais attention

Rosalie ce n’est pas Pierre et le loup ou un instrument représente un

personnage. Dans Rosalie il y a des instruments à vent, à neige et

pour la solitude les instruments à ciel…

Les instruments à vent comme la fute, à neige pour le froid  comme

la harpe, à glace comme le vibraphone (mesure 1à 5).

Dans la forêt nous avons les instruments à branches ; un violon et

deux petites violones, 1 alto et son Altesse, un violoncelle plus un

violoncelle égale deux 2 violonceaux et une belle contrebasse. C’est

donc une grande forêt avec beaucoup d’archets  (mesure 17 à 20).

Dans les vents il y a aussi ; une clarinette en véritable si bémol, un

hautbois perché, une trompette en ut, un trombone en zut et un

tuba tout beau (pour le loup).Un cor en fa ; fabriqué avec des petits

fa et des grands fa (quand le cor fait défaut, le saxophone fait des fa).

Le basson lui, fait des mi, des demi-mi, des do de toutes les tailles.

La musique refète parfois un état; la gaité (mesure 31 à 40). 

La présence du loup (mesure 69) et du ciel (mesure 101).

C’est la clarinette qui fait fondre la neige (mesure 143) et la lumière

du hautbois qui perce les nuages (mesure 151).Le chef d’orchestre

indique la force et la direction du vent. 

Au début du conte le vent est couché. 
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 Rosalie 
conte de 

        
Anne Houdy
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Rosalie habitait l'hiver. Elle vivait dans le froid et n'avait

jamais quitté son arbre. Rosalie était très blanche. Très pâle. Trop

pâle pour être encore en vie. Mais elle l'était. Rosalie ne possédait

rien. Elle connaissait la neige sur le bout de la langue. Elle appelait

les focons par leurs prénoms : focon, focon, focon et entre un

focon et une foconne, elle ne faisait pas de différence, elle les

aimait tous de la même façon. 

 À trois ans Rosalie ne neigeait pas encore, elle était trop

petite. À cinq toujours pas, c'était inquiétant. Rosalie neigea seule,

sans aide et sans les roulettes à partir de sept ans. Elle s'entraînait,

faisait des longueurs dans le froid, traversait l'hiver en largeur, sans

jamais reprendre sa respiration. 

Rosalie apprenait seule les conjugaisons : Il neige, nous

neigeons, vous neigez. Ils, elles neigent au pluriel, au pluriaux, pour

elle c'était pareil. Elle ne faisait pas de différence aimant tous les

pluriels de la même façon. Sans aucune distinction. 

Elle connaissait son arbre sur le bout des doigts. 

Elle savait l'arbre par son verbe. 

L'arbre était comme hiver

et l’hiver était blanc.
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